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pes sera toujours unl supp)lice 1)0111' soil aille ; et lurs baisers -vive.ý
ront les angoisses de sa conscien(e .; et elle croira n'ê«tre plus zamée
d'eux, parce qu'elle sait trop bien qu'elle ni'a plus droit à leur
amour ; et le sommneil fuira. sa paupière, et la joie quittera soli ine
comme on abandonne, une mnaison qui va tomlber en ruines ; et les
sourires s'onvolcront (le ses lèvres, comme l'hirondelle déser'te nos
contrées aux aipproelles dle l'hiver.

Car des tourments affreux sont réservés aux parents qui tromnpent
leurs enf'anits :leurs souvenirs sont sanis charmes, leurs péiin
sans espéra.«nce, leur vie sanus douceur et leur- mor-t sans consolaution:
et de leur lit de douleur ils voient le remords plue.é, comme un fan-
tôme, sur les limites du temps et d,3 l'éternité, prê't -à se Jeter sur
leur urne comme sur une proie, iifii dle l'emiporter da:ns cette régiîon
des larmes Où n'a jamaRis fleuri leprne

C'est ici que 1 hommne, cupide qui convoite une riche suiccession est
venu demander la suppression d'un testament qui frusgtrait ses espé-
rances : et le notaire. Séduit par l'appat dil For. a1 prêté soni mlinis-
tère et sa main à cette abominable perfidie, et trompé la confiance
de celui qui l'avait choisi comme dépo:sitatirc de ses dernières
volontés.

Quand les notaires n'ont de règle que l'intérêt, le monde se rem-
plit d'iniquités ; la société est ravagrée par l'i îu*ju:tice ;la corruption
pénètre dans le sanctuaire de la fa~mille ; de haries abîmes divisent
le mari et la femme ; le père ne connaît puts soii fils, et le fil,, nie
connaît plus son père ; les frères oublieu> qu'ils sont ,Sortis- le la
même souchie; des pr'ocès scandaleux unnêient alux pied,; des tribu-
naux ceux oui ne devaient se rencontrerqîut-- dans l'amour et la paix;
et la soif de l'or altère et dévore touites les âmes. Lia loi devient
impuissante ; l'esprit public s'affaisse ; l'aîutorité lier] sa vigueur;
la religion elle-même n'est plus un frein ýotitr-- la cupidité, et l'l tat
est menacé d'une dissolution proefhaine.

Que si, au contraire, les notaires prennent pour règle la justice et.
l'amour du bien, ils préservent la société de cesý crimies qui la i-
nient sourdement, et qui lui sont d'autant plus funiestes, qu'elle ne
peut les atteindre ; i18 sont comme les anges de la famille, les gar-
diens de tous les droits, les dépositaires de tous les secrets, leq conifi-
dents des pensées les plus intinies et des -volontés les plus zsainte,


